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ouïs  XVI  monte  fur  le  trône , à 
peine  âgé  de  vingt  ans  ; cinq  milliards 
ou  cinq  mille  millions  de  dettes  avoienc 
été  contractées  avant  fa  naiffance , per- 
fonne  affurément  ne  pouvoir  en  impu- 
ter une  obole  au  jeune  Roi.  On  luipro- 
pofe  de  fe  libérer  de  cet  épouvantable 
fardeau  ; il  pouvoit  le  faire  d’un  feul 
mot , il  s’y  refufe  par  probité , vis-4-vis 
des  étrangers  créanciers  de  la  France  , 
& , par  amour  pour  les  Parisiens  , 
pour  les  habitans  de  sa  capitale, 

qu’une  banqueroute  auroit  ruinés, 
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Si  la  dette  publique  s’eft  accrue  fous  fon 
règne,  c’efl:  furtout  par  la  guerre  d’Amé- 
rique ; & cette  guerre,  entreprife  contre 
fes  fentimens  , n’eft  due  qu’à  l’opinion 
publique , au  vœu  national  qui  la  de- 
mandoit  à g rands  cris. 

Lorfque  le  défordre  des  finances  fe  fit 
fentir  à la  fuite  de  cette  même  guerre  , 
l’on  repropofa  à Louis  XVI  de  for  tir 
d’embarras  par  une  banqueroute  ; il  re- 
jeta de  nouveau  cette  mefure  efficace  & 
facile  , mais  immorale  & honteufe  , 
préféra  de  s’en  rapporter  à l’honneur  & 
à la  loyauté  de  la  nation  affemblée , mai- 
gre les  dangers  que  pouvoir  courir  fon 
■»  • 

autorité , par  la  convocation  des  états- 
généraux  ; dangers  qu’on  ne  lui  avoir 
pas  diffinuilés  , qu’il  connoifïbit  parfai- 
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tement  , & auxquels  il  s’efl:  expofé  vo- 
lontairement , dans  l’efpoir  de  faire  le 
bonheur  de  fon  peuple.  C’efl:  encore  ce 
fentimenf  qui  le  détermina  à rendre  à la 
nation  le  droit  de  s’impofér  elle-même. 

À 'peine  fur  le  trône,  Louis  XVI 
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rappelle  les  parlemens,  exilés  &c  difper- 
fés  dans  Ip  royaume  par  fon  ayeul  : iî 
réintègre  la  magiftrature  entière  dans 
fes  fondions.  Certes  il  avoir  des  droits 
à la  reconnoiffance. 

Desferfs  exiftoient  encore  en  France, 
Louis  XVI  affranchit  furie  champ  ceux 
de  fes  domaines, & invite  folemnellement 
& paternellement  tous  les  poffeffeurs 
de  terres  a imiter  fon  noble  exemple. 

Il  ordonne  la  fuppreffion  des  corvées, 
& peu  après  il  crée  dans  le  Berry  & dans 
la  Guyenne , des  adminiftrations  pro- 
vinciales : il  y fait  admettre  les  pîé- 
béyens,  en  nombre  égal  aux  nobles  & 
au  cierge  , &c  fe  propofe  d’étendre  à 
toutes  les  provinces  de  fon  royaume  cette 
excellente  inftitution , du  moment  que 
1 expenence  en  aura  démontré  a.  fes 
peuples  tous  les  avantages. 
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CRIMINELLE  ET  MILITAIRE. 
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Louis  XVI  abolit  la  quefiion  pré- 
paratoire , & ordonne  la  rédaétion  d'un 
code  cririiinel  dont  la  bafe  devoir  être 
d’accorder  un  confeil  & un  défenfeur  a 
tout  accufé  , & de  fupp  rimer  toutes  les 
tortures. 

En  montant  fur  le  trône  , i!  avoit 
aboli  la  corvée  : des  obftacles  imprévus 
avoient  empêché  l’exécution  de  cette  loi 
bienfaifante  ; Louis  XVI  la  proclame 
de  nouveau  , & parvient  enfin  à fubili- 
tuer  au  régime  défolant  & opprefiii  de 
la  corvée,  un  régime  humain , fondé  en 
raifon  & en  jnftice  : & fi  des  vices  d’exé- 
cution fubfifloient  encore  , ces  vices 
étoient  contraires  aux  vues  jufies  & pa- 
ternelles du  monarque  , à fes  intentions 
pofitives  & connues  ; & fans  nos  trou- 
bles , bientôt  il  les  eût  fait  difparoître* 
Avant  fon  règne,  la  défection  étoic 


\ 
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toujours  punie  de  mort;  Louis  XVI 
fubftitua  d’abord  les  galères  de  terre  à 
la  mort.  Depuis  , par  des  confiderations 
fages , tirées  du  caractère  national , ce 
monarque  a réformé  la  peine  des  galères  9 
& rétabli  la  peine  de  mort , mais  feule- 
ment dans  certains  cas  : dans  les  autres , 
la  peine  étoit  graduée  fuivant  la  qualité 
& les  circonftances  aggravantes  de  la 
défertion.  Dans  quelques-uns , une  pri- 
vation momentanée  de  la  liberté  étoit  la 
feule  peine  infligée  au  coupable  : enfin 
il  avoir  porté  l’indulgence  jufqu’a  accor- 
der plusieurs  jours  de  regrets;  & fi  le 
coupable  en  profitoit  pour  revenir  vo- 
lontairement au  drapeau , il  n’étoit  pas 
même  puni. 

Louis  XVI  avoir  expreffémenc  dé- 
fendu d’attenter  à la  perfonne  & a la 
liberté  des  payfans  , fous  prétexte  d’en- 
rôlemens  ; tout  engagement  fait  dans  les 
villes , par  fraude  ou  par  violence  , croie 
déclaré  nul , & l’enrôleür  févèrétnenc 

puni. 
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Louis  XVI , avant  qu’il  fût  queftion 
d’états-généraux,  avoit  rendu  l’état  civil 

aux  pioteftans  , ôc  avoit  alluré  par  cette 
loi  leur  honneur,  leur  tranquillité,  leurs 
propriétés  & 1 état  de  leurs  enfans  : ils" 
pouvaient  deiormais  fuivreleur  religion 
fans  etre  inquiétés.  Ce  monarque  ne  de- 
voit  pas  s’attendre  alors  que  bientôt  des 
ingrats  oferoient  faire  violence  à fa 
confcience  ôc  a les  opinions  religieufes, 
jufques  dans  l’intérieur  de  fon  palais. 


SCIENCES,  ARTS,  MONUMENS. 

Louis  XVI  a regardé  comme  un 
devoir  , de  protéger  les  fciences  & 
les  arts:  parmi  les  fciences,  laftrono- 
mie  fur-tout,  & la  minéralogie,  ont 
reçu  des  encouragemens  particuliers 
fous  fon  règne. 

Dans  les  arts , la  peinture  & la  fculp- 
turç  ont  eu  le  plus  départ  à fes  bien- 
faits, & il  les  a toujours  dirigées  vers 
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des  objets  d’utilité  publique,  & dans 
l’intention  d’exciter  l’émulation , l’amour 
de  la  vertu , & celui  de  là  patrie. 

C’eft  dans  cette  vue  qu’il  a fait  ériger, 
à Tes  frais  , des  ftatues  aux  grands- 
hommes  de  la  France  , ces  ftatues 
dévoient  être  placées  dans  le  Mufaim 
du  Louvre. 

C’efl:  dans  cette  même  vue  qu’il 
avoit  commandé  , à fes  frais  , des  ta- 
bleaux à nos  artiftes  , ëc  entr’autres  , 
ceux  deftinés  à perpétuer  le  fouvenir 
des  combats  & des  aêfions  brillantes 
de  notre  marine  , & qu’il  en  a fait 
un  préfent  honorable  aux  divers  dépar- 
temens  ; préfent  qui  , certes , ne  pou- 
voit  qu’exalter  le  courage  & l’émulation 
de  nos  marins. 

Louis  XVI,  après  avoir  fait  deffe- 
cher,  à grands  frais,  des  marais  pefti- 
Jentiels  dans  les  environs  de  Rochefort, 
a fait  élever  dans  ce  même  port , un 
vafte  & majeftueux  bâtiment  deftiné 
aux  militaires , aux  matelots  ? & aux 
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citoyens.  Rien  de  ce  qui  peut  être 
utile , falubre  ou  commode,  n’a  été 
oublie  dans  cet  édifice,  placé  au  dehors 
de  la  ville  , ni  dans  fies  acceffoires. 
Eaux  abondantes,  vaftes  promenades  , 
jardin  potager  , jardin  botanique  , 
&c.,  tout  y eft  réuni  avec  une  magni- 
ficence royale  , & une  prévoyance  pa- 
ternelle : dix-neuf  cents  lits  font  fondés 
dans  cet  hofpice. 

Louis  XVI  , perfuadé  qu’un  bofi~ 
roi,  image  de  la  divinité  > doit  comme 
elle  etendre  fa  clemence  & fes  bienfaits 
jufques  fur  les  coupables  mêmes  , a 
fait  élever  un  pavillon  ifolé,  deftiné 
aux  forçats  malades  ou  bleffés  : ils  y 
feront  couchés  feuls,  & traités  à tous 
égards,  avec  autant  d’humanité  que  les 
autres  malades.  D’autres  pavillons  ifolés 
font  deftinés  aux  bîefles  , aux  viâimes 
des  maladies  vénér  ennes  , & aux  ma- 
lades attaqués  de  la  petite  vérole  , ou 
de  fièvres  contagieufes. 

Dans  fa  capitale  , par  une  addition 
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de  bâtimens , & par  d’autres  difpofi- 
tions  , il  a rendu  l’hôtel-dieu,  cet  afyle 
des  pauvres  , un  véritable  refuge  pour 
l’indigent  infirme , dont  il  n’étoit  ci- 
devant  que  le  tombeau  & l’effroi  ; & 
cela  , en  attendant  que  des  hofpices 
plus  falubres  pufleut  être  confiants  dans 
desemplacemens  plus  vaftes  & plusfains. 

Par  fes  ordres  , l’on  a abattu 
fait  difparoître  des  édifices  barbares , 
qui  obftruoient  les  ponts  & intercep- 
toient  l’air  &la  vue;  & cet  objet  feul, 
avec  très-peu  de  dépenfes  , aplusaftami 
& embelli  la  capitale,  que  n’auroient 
pu  faire  les  édifices  les  plus  fomptueux 

& les  plus  difpendieux. 

Au  centre  de  Paris  , des  cimetières 
pefiilentiels  ont  été  purifiés  & méta- 
tnorphofés  en  marchés  vaftes  & com- 
modes, les  rues  adjacentes  ont  été  élar- 
gies , alignées  , aérées. 

° Des  quartiers  infefts  & couverts  de 
mafures  , ont  été  percés  , rebâtis  , 
rendus  falubres,  & ornés  d’édifices  ré- 
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f liers  : voi!à  «ne  partie  de  ce  que 
W XVI  a dans  fa  capLe! 


COMMERCE. 


■vwir^rr  urj^ fon 
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mcouragemens  pour  fc  Lmerce  de 

Baltique,  pour  celui  du  Sénégal 

& pour  les  pèches  ; il„0„savoit 
e vafte  & nouvelle  carrière  car 

prions  aeec, es  africains  rrLou°; 

notreafi„”e'nCOreq”ePe“Pr0ficé>C’'i! 

La  manufadure  d’Amboife,  quitra- 

A.rie t ,T  ?,?  “T”  de  fini  <)“’» 

■ riais 11 A • , d“  “)*•«  en- 

f ‘ do,v'”t  le"  exiftence,  ainli 
Sce  les  forges  & les  attcliers  de  Mont- 
cnis  en  Bourgogne. 
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Le  traité  de  commerce  avec  la 
Ruffie  eft  encore  un  bienfait  de  fon 
règne. 

— — - — 

guerre. 

Louis  XVI , depuis  fon  avènement 

< ^ j 

au  trône , a déjà  étouffé  le  germe  de 
deux  guerres  dans  le  Nord  & le  Le- 
vant. L’une  étoit  près  d’éclater  entre 
les  Ruffes  & les  Turcs,  & l’autre  étoit 
déjà  commencée  entre.  Frédéric  le 
grand  & l'empereur. 

Il  en  a prévenu  unetroifième  , entre 
l’empereur  & les  Hollandais. 

Enfin , la  guerre  d’Amérique  dans 
laquelle  il  a été  entraîné  par  le  vct-u 
national  j a été  terminée  par  un  traite 
honorable  qui  nous  a laves  de  1 affront 
d’avoir  un  commifTaire  anglais  à Dun- 
kerque. 

Dans  cette  même  guerre  ? Louis  XVI 
a défendu  , protégé  ou  reconquis  dans 
fes  deux  Indes  9 les  colonies  hollan- 
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oaifes  , enlevées  ou  attaquées  par  les 
Anglais,  & les  a fideiiement  reftituées 
à leurs  maîtres  , malgré  les  juftes  fujets 
.de  plainte  dont  il  pouveitfe  prévaloir. 

Par  ce  même  traité -de  paix,  il  a 
réuni  Tabago  à nos  Antilles  , il  a ob- 
tenu la  conceffion  d’une  pêche  beaucoup 
p;us  etendue  a Terre-Neuve  , la  reftî- 
"on  du  Sénégal , & la  cefficn  dans 
l’Inde  , d’un  grand  nombre  d’Aldées, 
peuplées  de  fabricant,  propres  à faire 
fleurir  notre  commerce  de  l’Inde. 


marine 
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Louis  XVI,  en  montant  fur  le 
trône  , ne  trouva  qu’un  fantôme  de 
marine  ; en  moins  de  trois  ans  il  en 
créa  une  formidable,  qui,  pendant 
la  guerre  d’Amérique , a relevé  l’éclat 
du  nom  français  fur  toutes  les  mers , 
& dans  les  deux  mondes , a protégé 
notre  commerce , a défendu  nos  colp. 
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nies  , & les  a préfervées  du  joug  des 
Anglais  , habitués  depuis  près  d’un 
fiècle , k les  envahir  ; & qui  feule , en 
couvrant  a la  Chefapeak  les  operation^ 
de  l’armée  combinée  de  MM.  V'  a- 
shington  & Rochambeau  « en  leur 
apportant  & des  troupes  & de  l’argent , 
& en  forçant , par  un  combat  glorieux, 
la  flotte  anglaife  à la  retraite,  a décide 
la  prife  de  l’armée  entière  de  Cornwalis, 
& par  ce  grand  fuccès , l’indépendance 
de  l’Amérique  , & la  paix  de  1782  , 
également  honorable  pour  nous  & pour 
nos  alliés.  Tel  a été  le  réfulcat  de  la 
nouvelle  marine  créée  par  Louis  XVI. 

Ce  Monarque  n’a  rien  négligé  pour 
exalter  l’énergie  & l'émulation  de  nos 
marins  ; & convaincu  que  tout  ce  qui 
tient  k l’honneur  eft  le  moyen  le  plus 
puilTant,  avec  des  Français,  il  a or- 
donné , comme  je  l’ai  déjà  dît , d’en- 
voyer aux  divers  départemens  , des 
tableaux  dont  les  fujets  font  les  adions 
les  plus  brillantes  de  nos  marins. 
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Enfin , Louis  XVI  a déjà  donné  à 
quelques  vaiffeaux  , les  noms  de  Tour - 
vlUt  _>  de  Duquene  , de  Duguay - 
Trouirt,  de  Jean-  B art  : il  étoit  dans 
l’intention  de  continuer  à les  décorer 
fucceffivement  des  noms  de  nos  célèbres 
marms.  Cette  noble  récompenfe  eft 
bien  faste  pour  flatter  des  cœurs  fran- 
çais, & pour  faire  méprifer  la  mort 
a nos  marins , puifqu’ils  feroient  af* 
fûtes  que  leurs  noms  honorés  , vivront 
toujours  dans  le  cœur  de  leur  Roi  ôc 
de  leuis  compatriotes , & feronc,  pour 
leurs  defcendans,  des  titres  de  gloire 
& de  nobleffe  avoués  du  monarque 
& de  toute  la  nation. 

Louis  XVI  a ordonné  des  travaux 
aux  ports  de  Dunkerque  «St  du  Havre , 
pour  les  rendre  fufceptibles  de  recevoir, 
au  befoin , des  frégates  de  40  «Sc  jo 
canons  , propres , en  temps  de  guerre, 
à fi  oteger  nos  cotes , à en  écarter  les 
■corfaires,  h nuire  au  fcommerce  de  nos 
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ennemis  ^ & deftinees  en  outré  9 k 
prendre  Tous  leur  convoi  nos  flottes 

« J A.  > * J A ■'» 

marchandes.  . 

Le  port  important  de  la  Rochelle 
a été  creufé  plus  profondément  ; l’on 
y a fait  un  balîîn  de  carénage , & une 
vafte  jetée  , qui  doit  fe  prolonger  juf- 
qu’à  la  hauteur  de  la  pointe  des  Mi-., 
nîmes  (&  dont  le  tiers  étoit  déjà  cons- 
truit ert  j y H î>  ) forcera  la  mer  a le 
porter  dans  le  canal  du  port , Sc  a mi 
donner  une  plus  grande  profondeur . 
l’effet  en  étoit  déjà  fenfible  en  1788. 
Les  gros  vriIÎcrux  pourront  entier 
dans  le  port  , & ne  relieront  plus 
expofés  en  rade.  L on  conçoit  d ailleurs 
l’avantage  qui  en  réfultera  pour  le 
chargement  de  le  déchargement  des 
cargaifons. 

A Toulon  , un  fuperbe  baffin  de 
conftruâion  a été  bâti  dans  le  port 
même,  & fur  cinquante  pieds  d’eau 
4e  profondeur.  La  mer  , la  nature  fem- 


bloîent  rendre  cette  ëntréprife  impof- 
iible  : la  perfévérance  du  Roi  , le  génie 
de  M.  Grognard  ont  tout  furmonté  ; 
& en  dépit  des  ca'cu’s  & des  proba- 
bihtés,.,  cet  ouvrage  hardi  exifte  & 
exigera. 

Louis  XVÏ  a créé  Cherbourg  fur 
la  Manche,  & le  port  Vendre  fur  la 
Méditerranée , au  pied  des  Pyrénées. 

A Cherbourg,  des  montagnes  en» 
* ° 
tières  ont  été  précipitées  dans  la  nier: 

les  cônes  fe  foutiennént  & retient  im- 
mobiles; la  digue  fe  forme,  s’élève 
& fe  confolide  tous  les  jours,  parles 
algues  & les  coquillages  qui  s’y  incor- 
porent ; en  un  mot,  cet  ouvrage  de 
Titans  avance  & fe  perfectionne  d’an- 
née en  année. 

Je  n’ignore  pas  que  cette  gi 
entreprife  a trouvé  des  détraàeufs  ; 
mais  indépendamment  du  fufîrage  ail 
plus  grand  nombre  , i ai  vu  & entendu, 
à Cherbourg  même , des  officiers  de 
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îa  marine  royale  d’Angleterre,  du  plus 
grand  mérite  , faire  l’éloge  de  cette 
entreprife  & de  fon  utilité , après  en 
avoir  examiné  l’enfemble  & les  détails  » 
avec  la  plus  grande  attention. 

Je  pourrois  entrer  ici  dans  des  détails 
politiques  du  plus  grand  intérêt,  mais 
j’obferverai  feulement  que  fi  la  rade 
de  Cherbourg  & fes  forts  enflent  exif- 
té  fous  Louis  XIY , il  n’eût  pas  perdu 
une  partie  de  fa  flotte  , après  le  combat 
glorieux  de  la  Hogue , loutenu  par  le 
maréchal  de  Tour  vil  le , avec  quarante- 
cinq  vaifîeaux  français,  contre  quatre- 
vingt  vaiflèaux  ennemis*  Les  nations 
étrangères  & la  poftérité  rendront  jus- 
tice à Louis  XVI  fur  cet  objet  , 
comme  fur  bien  d’autres  , & feront 
indignées  de  notre  coupable  ingratitude 
envers  cet  infortuné  monarque. 

Le  port  Vendre  en  Rouffillon  ; 
autrefois  appelé  le  port  de  Vénus, 
mm  très  - analogue  à la  beauté  du 
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climat  , eft  fitué  fur  la  Méditerranée, 
aux  pieds  des  Pyrénées. 

Ce  port,  entièrement  comblé  depuis 
un  fiècle , ne  pouvoit  pas  donner  afyle 
à une  barque  de  pêcheur,  lorfque  Louis 
XVI  eft  monté  fur  le  trône. 

En  dix  années  de  travaux  non  in- 
terrompus , ce  port  a été  mis  en  état 
de  recevoir  non  feulement  les  plus  forts 
navires  marchands , mais  il  y a un 
chénal , où  les  vaiffeaux  de  guerre , 
ceux  même  de  loo  canons,  peuvent 
venir  mouiller  fur  un  fond  de  vafe  ex- 
cellent, ôc  à l’abri  de  tous  vents. 

Il  y a trois  paifes  pour  entrer  & 
fortir  * cinq  forts  & des  batteries  à 
fleur  d’eau  d’éfendent  le  port  ; une 
feurce  très-abondante  & d’une  excel- 
lente qualité,  qui  vient  fe  jeter  dans 
le  bafîîn  même,  fuffit  pour  approvi- 
fionner  d’eau  , en  très -peu  de  temps, 
la  plus  forte  efcadre. 

La  mer  n’apporte  point  de  fables 
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dans  cc  port  \ il  avoit  été  comble  par 
les  terres  qui  s’ébouloienc  des  montagnes 
environnantes  , & que  les  pluies  en- 
traînoient  dans  le  badin. 

Aujourd’hui  cet  inconvénient  n’eft 
plus  à craindre  , ces  montagnes  étant 
taillées  en  amphithéâtre,  & couvertes 
de  vignes  , foutenues  par  des  tétrades. 

Des  quais  taillés  dans  le  roc  font 
conftruits  & bordés  de  maifons  ; des 
magafins  font  élevés  ; une  tres-behe 
place  qui  domine  le  port  eft  terminée  ? 
& le  commerce  y eit  en  activité  : ce 
port  reçoit  déjà  annuellement  pluiieurs 

centaines  de  bâtimens. 

J’y  ai  trouvé  un  bon  nombre  de  vaif- 
feaux,  dont  un  de  Cherbourg  , qui 
venoit  charger  des  vins  pour  ce  port  : 
les  vins  & les  eaux-de-vie  de  Rouffillon 
ont  déjà  fort  augmenté  de  valeur  , ainfî 
o ne  les  autres  productions  de  cette  pro- 
vince  , qui  trouvera  déformais  un  dé- 
bouché & un  débit  silure  qs  fes  h— 
cheffes  territoriales. 


f 
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Enfin , depuis  l’ouverture  du  port  Ven- 
dre , un  grand  nombre  de  vailTeaux  fran- 
çais, anglais,  efpagnols,  hollandais , &c. 
y ont  ti ouve  un  afiyle  contre  des  tempê- 
tes allez  communes  dans  ces  parages  , 
où  l’on  ne  rencontre  point  d’autres 
pOiis  , ccs  vaifieaux  ont  ainfi  évité  un 
naufrage  alfuré  : c’efic  ce  motif  d’huma- 
nité qui  a fur-tout  déterminé  le  roi  à 
créer  le  port  Vendre. 

Quand  un  jour  , l’emplacement  défi- 
gné  pour  la  ville  adtuelle  ne  fuffira  plus, 
l’on  s’eft  alfuré  d’avance  par  des  fondes, 
que  l'on  pourra  doubler  à très-peu  de 
frais  l’étendue  du  port , en  faifant  une 
die  de  la  prefqu'ifle  qui  fe  trouve  au 
iond  du  baffin  ; & de  vaftes  terreins  qui 
font  au-delà , fourniront , au  befoin , un 
emplacement  fuperbe  & commode , pour 
line  nouvelle  ville. 

Pendant  que  ILoui^  XVI  ouvroit  un 
port  or  un  afyle  à Tes  efcadres  & au  corn-* 
IBCrce  , au  pied  des  Pyrénées  & fur  la 


i 


Méditerranée,  il  ordonnent  des  travaux 
femblables  à ceux  de  Cherbourg  , a 
l’autre  extrémité  de  la  chaîne  des  Pyré- 
nées & fur  l'Océan  , & mettoit  par  ces 
travaux  j St.-Jean-  de-Luz  , fitué  fur  le 
golphe  de  Bifcaye  , en  état  de  recevoir 
des  efeadres  au  befoin. 

Ainfi,  de  la  Manche  à POcéan , & 
de  l’Océan  à la  Méditerranée,  nos  an- 
ciens ports  ont  été  entretenus,  réparés  , 
augmentés;  de  nouveaux  ports  ont  été 
créés  , & quatre-vingt  vailTeaux  de  ligne 
atteftoient  Tétât  de  notre  marine , ainfi 
que  les  matériaux  préparés  ou  dépofés 
pour  en  conftruire  encore  autant. 

Voilà  ce  que  Louis  XVI  a fait  en 
douze  années  de  règne , pour  cette  bran- 

V v \ _ 

chef!  effentielle  de  la  puiffance  & delà 
profpérité  nationales  : voila  ce  que  fait 
toute  l’Europe,  & ce  que  plufieurs  de 
fes  fouverains  ont  vu  de  leurs  yeux. 


NAVIGATION  INTÉRIEURE. 

' f* 

Louis  XVI  a arrêté  le  plan  du  canal 
de  Bourgogne,  qui  doit  opérer  une  tri- 
ple jonétion  des  deux  mers.  D’autres 
canaux  ont  été  arrêtés  dans  le  Berry , 
dans  la  Bretagne , dans  la  Picardie  , & 
dans  Tille  de  France. 

Le  canal  de  Languedoc  a été  au- 
gmenté de  plufieurs  branches  nouvelles  ; 
la  plus  importante  eft  celle  de  Cette , 
qui  , communiquant  dire&ement  avec 
le  canal  qui  fe  réunit  au  Rhône  , donne 
un  paffage  sûr  à tous  les  bâtimens  qui 
veulent  defçendre  du  Rhône  à Cette , 
ou  remonter  de  cette  ville  au  Rhône. 
Précédemment  ils  étoient  obligés  de 
traverfer  l’étang  de  Mèze,  & fe  trou- 
vaient fouvent,  dans  l’hivernage  , expo- 
fés  a périr,  ou  forcés  d’attendre  plus  ou 
moins  le  retour  du  beau  temps,  ce  qui 
caufoit  alors  des  retards  préjudiciables 
aux  armateurs, 

* \ ' 
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Voila  ce  que  Louis  XVI  avoit  fait 
comme  Roi  avant  iy88  9 comme 
homme  9 il  eft  allé  plus  d’une  fois  9 
enveloppé  d’un  manteau  & inconnu , 
dans  des  greniers  & dans  des  chau- 
mières , porter  lui-même  des  fecours 
& donner  des  confola, tions  à des  familles 
infortunées  qui  ne  voyoienten  lui  qu’un 
homme  fenùbîe  & bienfaifant , & qui 
ne  foupçonnoient  pas  que  c croît  leur 
Roi , & le  monarque  de  la  France, 

A Cherbourg  & dans  toute  la  Nor- 
mandie (mille  perfonnes  de  tout  état 
en  rendront  témoignage)  le  peuple  l’en- 
touroit,  lui  parloir  ? lui  recommandoit 
fes  petits  intérêts:  le  bon  Roi  fecoutoitj 
verfoit  des  larmes  de  fenfibilité,  ordon- 
noit  qu’on  laifsât  ces  bonnes  gens  l’ap- 
procher , qu’on  leur  témoignât  des 
égards;  & à fon  retour  à Verfailles  9 
il  fit  examiner  & faire  droit  fur  les 
mémoires  qui  lui  avoient  été  prefentes» 
En  1788  Louis  XVI  le  décide  a 
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convoquer  les  états-généraux , dans 
l’efpoir  de  faire  renaître  Fordre  dans 
les  finances  , & la  concorde  dans  le 
royaume.  C’eft  a lui  feul  que  le  peuple 
dut  une  repréfentation  égale  , & Forga- 
nifation  aduelle  de  Faffembléc.  A cette 
époque  , loin  de  concerter  au  Roi  fes 
prérogatives  , loin  d’avancer  que  les 
députés  du  peuple  pouvoient  fufpendre 
l’exercice  de  l’autorité  royale  y & créer 
un  code  conftitutionnel  fans  le  confen- 
tement  du  monarque , & contre  fon 
affentiment  ; loin  de  prétendre  que  Fon 
avoit  le  droit  de  s’emparer  de  fes  do- 
mainespa  trimoniaux  , de  circonfcrire 
le  lieu  de  fon  domicile  , & de  mettre  fa 
perfonne  & fa  famille  en  état  d’ar réfla- 
tion ; loin  d’énoncer  ces  principes,  in-* 
connus  depuis  l’exiftence  de  la  monar- 
chie , ces  mêmes  députés  du  peuple, 
promettoient  à Louis  XVI  une  recon- 
noiffance  éternelle  , &c  juroient  de  dé- 
fendre jufqu’à  la  mort , le  trône  & tou- 
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tes  les  prérogatives  royales,  En  juillet 
1789 , la  capitale,  pour  les  intérêts  de 
laquelle  fur  - tout  le  roi  avoir  voulu 
convoquer  les  états-généraux,  devient 
le  théâtre  des  évènemens  connus.  Louis 
XVI,  environné  d’une  armée  , prend 
le  parti  magnanime  de  venir  féal  , au 
milieu  de  deux  cents  mille  hommes  en 
infurreciion  , calmer  les  efprits , & 
apporter  des  paroles  de  paix.  Et  certes  il 
y avoit  un  grand  courage  dans  cette  dé^ 
marche. 

Au  mois  d’oétobre  fuivant , averti 
de  l’arrivée  des  Parifiens  à Verfailles, 
il  ne  s’éloigne  point  comme  il  pouvoir 
le  faire , il  enjoint  à fes  gardes  de  fe 
dévouer  comme  lui  au  falut  du  peuple, 
& de  ne  point  repoulTer  la  violence 
par  la  force;  fes  gardes  fidèles  felaiffent 
infultçr,  maltraiter,  égorger  fans  réfif- 
tance  : le  Roi  confent  à quitter  fon  palais, 
& à.  fuivre , avec  toute  fa  famille , un 
peuple  égaré  & trompé  par  des  bruits 
menfongers  & calomnieux. 


(**) 

Toute  l’Europe  fait  avec  quelle  pa- 
tience , avec  quel  courage  il  a fupporté 
depuis  fon  féjour  dans  la  capitale , les 
peines  , les  privations  , les  facrifices 
que  lescirconftances  paroiffbient  exiger. 
Enfin  , après  avoir  bu  à longs  traits , 
pendant  dix-huit  mois,  dans  ce  calice 
d’amertumes  y il  tombe  malade  ; conva- 
lefcent  à l’entrée  de  la  belle  faifon  , 
le  18  avril,  il  defire  aller  refpirer  l’air 
de  la  campagne  ; on  s’y  oppofe  avec 
violence  , on  l’infulte  publiquement 
& cruellement  dans  fa  perfonne,  dans 
celles  de  fon  époufe  , de  fa  fœur  , 
de  fes  enfans;l’on  va  jufqu’a  prefcrire 
des  loix  à fa  confcience  ! 

Ne  pouvant  plus  alors  fe  diflîmuler 
fa  captivité , ne  pouvant  plus  fe  faire 
illufion  fur  fon  fort;  voyant  que  les 
corps  adminiftratifs , que  la  force  pu- 
blique , que  le  commandant  de  cette 
même  force,  ne  pouvoient  plus  protéger 
la  loi , ni  la  faire  exécuter  ; voyant  que 
les  décrets  de  Faffembléç  nationale  n’é- 


( *9  ) 

toientpas  refpectés,  que  la  confUtutioft 
elle-même  étoit  manifeftemenc  violée  , 
ce  monarque  infortuné  crut  devoir  s’éloi- 
gner  de  la  capitale , non  pas  pour  attii  er 
fur  elle  de  nouveaux  malheurs  , mais 
pour  rendre  à l’affemblee  & a lui-meme 
une  liberté  qu’on  ne  lui  avoit  jamais  dît 
qu’il  devoit  perdre  , une  liberté  dont  on 
affuroit  toute  l’Europe , qu’il  jouiffoit 
pleinement,  une  liberté  enfin  qu  il 
croyoit  néceffaire  à l’achevement  & à 
la  fiabilité  de  la  conftitution  même , au 
bonheur  de  la  nation  , & au  retour  de 
l’ordre  & de  la  concorde. 

Telles  étoientles  intentions  de  Louis 
XVI  en  s’éloignant  momentanément, 
& fans  la  plus  légère  violence  , de  la  ca- 
pitale , fans  pour  cela  vouloir  fortir  du 
royaume.  — 1 Au  refte,  fi  cette  mefure 
que  le  roi  a cru  fage  & neceffaire , étoit 
fujette  a des  inconvéniens  , on  ne  peut 
les  imputer  juftement , on  ne  peut  en 
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. faire  des  reproches  légitimes  qu’à  ceux 
qui , en  dilTïmulant  depuis  près  de  deux 
années , à Louis  X VI , fa  véritable  fitua- 
tion  politique,  l’ont  trompé,  &ontéga- 
îementtrompe  toute  la  France  & toute 


1 Europe;  à ceux,  en  un  mot  » qui  ont 
dit  & répété  mille  fois  que  Le  Roi  étoit 
libre  <5r  devoir  l’être , & qui  aujourd’hui 
prétendent  que  c’étoit  une  fi3ion  , & 
pofent  en  principe, que  Le 'Roi  netoit 
pas  libre  & ne  devoir  pas  l’être  : raifon- 
nement,  au  refte,  qui  ne  tend  à rien 
moins  qu’à  détruire  la  conftitution  & 


à frapper  de  nullité  tout  ce  qui  s’eft  fait. 
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En  préfentant  un  réfumé  de  ce  que 
Louis  XVI  a fait  pour  l’honneur  de  là 
nation  & pour  le  bonheur  du  peuple , j’ai 
mis  la  France  & 1 Europe  entière  à portéé 
de  prononcer  iur  le  fort  que  ce  monarque 
avoir  droit  d’attendre,  &fur  celui  qu’il 
Éprouva  !_En  ouvrant  tous  les  cœurs 
à des  fenrimens  de  juftice  & de  recou- 
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noiflance , j’ai  dû  efpérer  de  mettre 
enfin  un  terme  aux  malheurs  de  mon 
Roi  & a ceux  de  ma  Patrie.  Je  de- 
mande donc  avec  a (Tu  rance  à tous  les 
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Français , fi,  pour  prix  des  vertus,  du 
civifme  de  leur  Roi , & de  fa  confiance 
fans  bornes  dans  leur  loyauté,  ils  ont 
jamais  penfé  un  feui  inftant , qu’ils  s’ar- 
rogeroient  le  droit  affreux  de  ic  dé- 
pouiller , de  le  dégrader  9 de  le  détrô- 
ner ? — Je  demande  aux  Farifiens , fi  , 
parce  que  pour  eux  feuls  peut-être, 
pour  leurs  feuls  intérêts  y leur  Roi  s’eft 
déterminé  à convoquer  les  Etats-Géné- 
raux , ils  ont  entendu  qu’ils  auroient  le 
droit  honteux  d’abufer  de  fon  amour 
pour  eux  , qu’ils  auroient  celui  de 
tourmenter  , d’outrager,  d’enchaîner 
le  monarque  bienfaifant  qui  a facrifié 
fa  puiffance,  fes  prérogatives,  fon  bon- 
heur au  defir  de  protéger  & de  confer- 
ver  leur  fortune  ? — L’Europe  attend  la 
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réponfe;  & le  génie  de  l’hiftoire  eft 
prêt  'a  la  graver  en  cara&ères  ineffa- 

cables, 

» 

Par  un  Français,  dont  un  des 
peres  a eu  le  bonheur  de  reunir 
les  Rochellois  à leur  Pioù 
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